
Gaël Faye : « Le Burundi n’existait pas dans le cinéma mondial »

    Le Monde,Â 28 aoÃ»t 2020  Lâ€™Ã©crivain franco-rwandais revient sur le film Â«Â Petit PaysÂ Â», adaptation de son roman qui
raconte lâ€™histoire dâ€™un adolescent Ã  Bujumbura sur fond de tensions ethniques.  Paru enÂ 2016, le romanÂ Petit Pays,Â de
GaÃ«l Faye, raconte la vie de Gabriel, un adolescent dâ€™une dizaine dâ€™annÃ©es, dans un quartier aisÃ© de Bujumbura, la
capitale duÂ Burundi.  
  Fils dâ€™un entrepreneur franÃ§ais et dâ€™une mÃ¨re dâ€™origine rwandaise, Gabriel va mener une adolescence heureuse et
insouciante jusquâ€™au divorce de ses parents et la dÃ©gradation de la situation politique de son pays. Sur fond de tensions
ethniques entre Hutu et Tutsi, le Burundi va alors plonger dans une guerre civile et conduire auÂ RwandaÂ au gÃ©nocide
des Tutsi, au printemps 1994.  RÃ©alisÃ© par Eric Barbier, qui avait dÃ©jÃ  adaptÃ© Ã  lâ€™Ã©cranÂ La Promesse de lâ€™aube,Â de Romain
Gary, le filmÂ Petit PaysÂ sort en salles vendredi 28Â aoÃ»t. TournÃ© au Rwanda, il montre avec force et Ã©motion lâ€™enfance de
Â«Â GabiÂ Â», qui nâ€™est pas celle du rappeur et Ã©crivain GaÃ«l Faye mais qui sâ€™en inspire.  Pour quelles raisons avez-vous
acceptÃ© cette adaptation cinÃ©matographique de votre romanÂ ?  Au dÃ©but, je ne le souhaitais pas, un peu par principe,
parce que je pense quâ€™adapter, câ€™est trahir. Jâ€™estimais le pari trop risquÃ©. Je voyais plus les problÃ¨mes que les solutions,
et notamment celui de tourner au Burundi, ce qui est impossible aujourdâ€™hui. Pour moi, il Ã©tait hors de question de rÃ©aliser
ce film, comme certains producteurs me lâ€™ont proposÃ©, au SÃ©nÃ©gal ou ailleurs, avec des acteurs qui ne soient pas
originaires de lâ€™Afrique des Grands Lacs. Pour un Rwandais, il aurait Ã©tÃ© aberrant de le tourner en Afrique du Sud,
comme lâ€™a Ã©tÃ©Â HÃ´tel RwandaÂ par exemple. On voit tout de suite que les acteurs et les paysages ne correspondent pas Ã 
la rÃ©alitÃ©.  Puis je me suis dit que le Burundi nâ€™existait pas dans le cinÃ©ma mondial. A lâ€™exception peut-Ãªtre du filmÂ Gito,
lâ€™ingrat,Â sorti dans les annÃ©es 1990, il nâ€™y a rien sur ce pays. Jâ€™ai eu envie dâ€™une dÃ©marche presque militante et je me suis
ditÂ : Â«Â Il faut avoir voix au chapitre.Â Â»  Avec Eric Barbier, nous avons Ã©tÃ© dâ€™accord sur tous les pointsÂ : tourner dans la
rÃ©gion des Grands Lacs, avec des acteurs rwandais ou burundais, mais aussi des Ã©quipes locales de tournage. On
voulait aussi que le film ne soit pas seulement une histoire de lâ€™enfance, car il y avait ce fantasme, chez certains
rÃ©alisateurs, dâ€™Ã©luder la partie politique et historique du livre et de la remplacer par quelque chose dâ€™onirique. Pour moi, il
Ã©tait important quâ€™on comprenne la chronologie et les faits. Lâ€™histoire du Burundi est mÃ©connue et je voulais que le film soit
aussi didactique.  Quâ€™avez-vous ressenti lors de la premiÃ¨re projectionÂ ?  Ã‡â€™a Ã©tÃ© brutal car je ne mâ€™Ã©tais pas rendu compte
de toute la violence contenue dans lâ€™histoire. Lorsquâ€™on Ã©crit, il y a une faÃ§on dâ€™Ã©tirer les Ã©vÃ©nements, dâ€™y mettre de la
poÃ©sie et donc dâ€™attÃ©nuer certaines choses. Le film est beaucoup plus frontal. Ce sont trois annÃ©es, entre 1992 et 1995,
qui sont ramassÃ©es en une heure et cinquante minutes. Lâ€™univers sonore du film mâ€™a aussi ramenÃ© dans lâ€™ambiance dans
laquelle on vivait Ã  lâ€™Ã©poque. AprÃ¨s la projection, je nâ€™ai pas pu discuter avec le rÃ©alisateur. Il mâ€™a fallu plusieurs jours pour
me remettre de mes Ã©motions.  Avez-vous participÃ© Ã  lâ€™Ã©criture du scÃ©narioÂ ?  Chaque fois quâ€™Eric Barbier Ã©crivait une
scÃ¨ne, il me lâ€™envoyait. Ensuite, je retravaillais les dialogues en lui disant par exempleÂ :Â Â«Â A Bujumbura dans les annÃ©es
1990, on parlait comme ceci et non comme celaâ€¦Â Â»Â Je retravaillais donc des tournures de phrases. Quand je nâ€™y arrivais
pas, comme dans les dialogues des Â«Â Sans EchecÂ Â» et des Â«Â Sans DÃ©faiteÂ Â», les gangs de Bujumbura, je me
renseignais auprÃ¨s dâ€™amis un peu plus Ã¢gÃ©s.  Lâ€™histoire du Burundi de cette Ã©poque est comme une Â«Â zone dâ€™ombreÂ Â».
Il existe trÃ¨s peu de documents et de tÃ©moignages. On a le sentiment que la tragÃ©die que fut le gÃ©nocide des Tutsi a
emportÃ© lâ€™histoire de lâ€™autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨reâ€¦  Par pudeur, les anciens rÃ©fugiÃ©s rwandais qui vivaient au Burundi nâ€™ont
aussi jamais racontÃ© leurs annÃ©es dâ€™exil. Il aurait Ã©tÃ© impossible pour eux de dire aux survivants du gÃ©nocideÂ :Â Â«Â Nous
aussi pendant trenteÂ ans, on a vÃ©cu dans des camps, des discriminationsâ€¦Â Â»Â Aucun Rwandais ne pouvait se le
permettreÂ ! Mais du coup, une frange de lâ€™histoire est Ã©ludÃ©e. Le gÃ©nocide des Tutsi, qui fut lâ€™un des Ã©vÃ©nements les plus
importants du XXeÂ siÃ¨cle, a eu un effet dÃ©vastateur et a gommÃ© une partie de lâ€™histoire du Burundi.  Le film montre la
violence des gangs tutsi Ã  Bujumbura. Comment a-t-il Ã©tÃ© perÃ§u au Rwanda, oÃ¹ vous vivez aujourdâ€™huiÂ ?  En fÃ©vrier, il y
a eu une avant-premiÃ¨re et les gens Ã©taient touchÃ©s par le fait que ce film rÃ©veille les mÃ©moires. La galerie de
personnages fait que chacun y reconnaÃ®t une tante, un oncle, une situation et surtout lâ€™ambiance de ces annÃ©es-lÃ . Les
Rwandais Ã©taient Ã©mus aprÃ¨s la projection.  Â«Â Je voulais que pour le film, tout soit trÃ¨s prÃ©cis, avec la rigueur dâ€™un
documentaire.Â Â»  Pour les gangs qui balkanisaient Bujumbura Ã  cette Ã©poque, câ€™est trÃ¨s particulier car il nâ€™existe
quasiment aucune documentation sur eux. Jâ€™en ai trouvÃ© trÃ¨s peu lorsque jâ€™ai travaillÃ© sur le roman. Alors on a contactÃ©
dâ€™anciens membres ou leurs compagnes pour quâ€™ils nous disent ce quâ€™ils Ã©coutaient Ã  lâ€™Ã©poque, comment ils sâ€™habillaientâ€¦
Je voulais que pour le film, tout soit trÃ¨s prÃ©cis, avec la rigueur dâ€™un documentaire.  A un moment dans le film, on
demande Ã  Gabriel de choisir entre Â«Â Tutsi ou FranÃ§aisÂ Â». Cela signifie-t-il quâ€™Ã  lâ€™Ã©poque, le fait dâ€™Ãªtre FranÃ§ais faisait de
vous un HutuÂ ?  Jâ€™ai Ã©tÃ© trÃ¨s touchÃ© lors de la projection, car câ€™est quelque chose que jâ€™ai vÃ©cu dans ma chair. Jâ€™ai reÃ§u
des menaces de mort par des Hutu parce que ma mÃ¨re est Tutsi. Jâ€™en ai reÃ§u dâ€™autres de la part de Tutsi parce que
mon pÃ¨re est FranÃ§ais. Mon adolescence a Ã©tÃ© marquÃ©e par ce genre de dilemme, de choix. Mais il Ã©tait impossible
pour moi dâ€™appartenir Ã  un camp.  Votre livre a Ã©tÃ© traduit dans une quarantaine de langues et vous en avez vendu plus
dâ€™un million dâ€™exemplaires. A quoi attribuez-vous ce succÃ¨sÂ ?  Ã‡a reste trÃ¨s mystÃ©rieux pour moi. Je pense quâ€™il sâ€™agit de
la conjonction de plusieurs Ã©lÃ©ments. Lâ€™un dâ€™eux est peut-Ãªtre liÃ© au fait que les gens se demandentÂ encore ce qui sâ€™est
finalement passÃ© au Rwanda enÂ 1994. Ils savent que câ€™Ã©tait une histoire trÃ¨s grave, mais on ne la leur a jamais vraiment
racontÃ©e. Or dansÂ Petit Pays, un enfant les prend par la main et leur ditÂ :Â Â«Â Allons-y ensemble.Â Â»  Le roman commence
par une simple questionÂ :Â Â«Â Câ€™est quoi la diffÃ©rence entre un Hutu et un TutsiÂ ?Â Â»Â Le lecteur se pose un peu
probablement la mÃªmeÂ :Â Â«Â Câ€™est quoi cette histoire de taille du nez, de diffÃ©rence de morphologieÂ entre les deux
ethniesÂ ?Â Â» Gabriel, au terme de son histoire qui va dÃ©boucher sur lâ€™absurditÃ© dâ€™une guerre et lâ€™atrocitÃ© dâ€™un gÃ©nocide, sert
un peu de guide.  Propos recueillis parÂ Pierre Lepidi  
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